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«B joor seaont les sauveurs da ta Fraaee. 9am 
■ au'hier un coup de feat • soufflé- beaucoup 
•ont déjà décourages, presque désempares, 
prêts é regarder Clemenceau comme un ssu- 
venr t Nous ne sommes pas de ceux-là. Las 
Clemenceau succéderont aux Clemenceau. Us 
aous battront encore, si Dieu le veut, mais üs 
nous trouveront toujours debout devaat sax. 
notre drapeau à la main, et j'espère aaauona 
es nous ne l'abaissera jamais. 

Reprenant alors les merveilles Mtotnplies 
par le clergé belge, façonné aux mœurs de 
la liberté : « Nous aussi, a-t-il dit avec fierté, 
nous avons en France un adnoimble clergé, 
et si le Concordat lui a ôté !'indépendance né- 
cessaire pour se môler aux luttes politiques, 
nous aurons un clergé • méW A tontes les 
œuvre» euuiasaa, feteeet partr» èm> testes We 
orgamisaUan, ras aaimant de ton etprit et 
réalisant cet admirable programme d'un 
clergé reprenant sa grande et noble rois- 
lion historique, allant au peuple et lui souf- 
flant l'amour de la religion avec l'esprit de 
fraternité ». >     t 

Poursuivant son étude comparative : 
En Belgique, TOUS ne connaisses pas les divi- 

sions politiques, TOUS ne saves pas ce qu'il y s 
d'après passions dans les partis; TOUS ne saves 
pas es qu'il y a de baines an fond des cœurs 
fui sont pourtant droits et purs. Tous êtes 
•ne gsoajpés esftoar eu même gouvernement 

En Belgique, TOUS êtes le pays des vieilles 
communes et des vieux corps ds métier- Tous. 
•seta eaves one l'association est on moyen de 
Mme st er émancipation. Or, U y a quatre ans 
seulement, nous autres, eus nous aTons la liberté 
•Taeseoatiott. Et rssnre jour. M. Clemenceau 
do—su eossxne dernier terme du progrès i 
l'ineavideaftame. Cest.eesequ'Us appUudixsa.ent 
Or. s»tas moi qu'est-ce que t individu T Un grain 
de pmiaaJiaa tsisnoiatiosi. voilà le salut. Elle 
Huait eaa grains de ponssis/e, en fait des 
taocs de ciment. 

11    Si Y Action liberale a a« asarite malgré toutes 
<les attaques que htt ont prodiguées ceux pour 

13 défense de uns eue s'est toodée, c'est d'avoir 
mit raasneaattaa poav eovanattre l'œuvre dea 
Comités) radfeaax, soctnnstas oa francs-maçons. 
Or, au point de rue social qu'avons nous fait? 
Je sais bien que If. le euré de Plaisance à 
obtenu dans un quartier déshérité de merveil- 
leux résultats dus à sa patience et à son 
bérolsmd dans la bien. Haie ee n'est là qu'un 
Xai t isolé- 

Et, serrant niera l'expose* de la situation 
des catholique* de France ; 

Aujourd hua née aneessle sont les maîtres dp 
pouvoir. Ueeireaeexnent qulls le sont assez 
pour que nor» n'ayons pas à nous abaisser par 
aucuns) eeaapi omission. Noua sommes tells- 
anaat ésosgses du pouvoir que noes n'avons 
pas à sserager de lutte, al à nous oom promettre 
edas eueeèe d'ailleurs fort incertains et, en 

uns. précaires. Et je serais tenté de dire. 
parts tant  ds défaite : « heureuse 

t » at aie nous rend toute notre iadépea- 
daswe et tones notre dignité. 

Aun éarataras fleet* oea, les catholiques n'ont 
pas éuV sadans. Faites la oompte des voix qu'ils 
avaient en 1908. tons ea retrouverez en 1906 un 
nombre égal, peut-être même un peu supérieur. 

Il s'est fait des vides dans leur rang, mais 
aee Tides ont été comblés par dss conquêtes 
njoUTsUot, et des recrues sont venues remplacer 
les eerie tombes sur Is champ de*bataille. Noi s 
a'sToas pas été battus. Sans doute, nous 
n'arase pas gagné. Hais, si las élections do 
Hua marquent pour nous us temps d'arrêt dans 
la mannt en avant, elles ne marquent pas un 

'tanqt, et ceux qui le disent n'ont pas connu ou 
'a*  veulent  pas  connaître   les   résultats  dss 

"Certains nous disant : «"Tous êtes des impru- 
dents st des fous — ils sont encore bien poils 
■H M laf nous traitent ainsi — vons avez été 
Battus parcs que vous svaz porté la débat sur la 
ajaaHlnii religieuse et de la séparation. » Comme 
at nous pouvions faire autrement, an vérité 1 
Mais à aeus-JA. je dis nattera est : « Vous qui . 
n'avez pas, voulu voue-placer sur os terrais, 
êtes* dans vos rangs que la défaite a tén; 
S'est vous qui faites fes frais de la bataille. 
Usas qui avons osé porter noire drapeuu, qui 
avons osé dire que nous défendions 'a cause de 
la liberté religieuse contre les sectaires, nous 

, sommée, en 1900, aussi nombreux, aussi forts 
eu en 1MB. • 

„. Profitons de cette trf-ve politisa obligée 
pour aota) livrer tost entiers à In propagande 
sociale. aanufoyeriB-y ton'en nos f roes. Laie- 
sons les politiciens ss quereller. MuiUplions 
Isa enivres sosialea. 

Trae bien les cercles d'études sociales! C'est 
ta o% Ton prépare la lutte. Très btdn tout te 
ami développe l'intelligence! Mais ce sont des 
WS et des actes qu'il faut 

Vmisoseï partout, dans toutes les villes, daas 
gnus las faubourgs, dea bibliothèques popo- 
aurss, dea secrétariats du peuple, des bureaux 
de séaoaaasnt; soyons ea relations constantes 
avec l'ouvrier, et dans les campagnsa, multi- 
plions les mutualités, les Syndicats agricoles 
aous toutes les formes. 

... Encore nne fois, dea actes et des faits... le 
eerot de notre pays est à ee prit. Ce sont les 
eaters qa'u faut conquérir. Oa les gagna plus 
«Ma eue tea esprits. 

Penses, Jeûnas gens, à l'état de notre pava, 
ft la nécessite immediate de le lutte sur le ter- 
rain so étal- Sachez sacrifier, s'il le faut, quelque 
efaose de vos préférences personnelles, poor la 
grande cause que vous défendez, car cette 
sause, c'est la cause de Dieu, c'est la cause de 
la France! 

Ce discours est hil-rodroe un acte, un acte 
oui relève et réconforte, an acte qui trace 
la «oie pera la réparation et le succès. 

J.B. 

SÉNAT 
du Vendredi  29 Juin 

»aàest   ouvre   et   séance  à 

Après le dépôt d'une dizaine de rapports, 
■-■ lui aroaosos reloge funèbre de ITGoa- 

Un crédit extraordinaire de 250 000 francs est 
attardé à Uüs de subventions aax bodgele 

'fccanx on établissements français en Ocesnie 
et peaveaVCalédofiM pour secours aux vic- 
aaaes des evclones. 

Le repos hebdomadaire 
le ISast reprend an deuxième délibération 

le texte de la proposition wiMlant à «Ublir la 
repos nebdoma'iaire. 

A propos de l'article 1*.» PaisslBdejaai : 1 amp« présents des observation* sur les du 
lestas auxquels il propose un amendement. 
p H- betshave   — Vois, me la   ké divine  dn 
iapes awinif»! e*t enfreinte, il est nécessaire 
que  l'Etat impose   un repos M un port »ut au 
point de vu« i 

Ce qu'on appelle la semaine anplaise est 
d'origine bien française ; elle était couramment 
ptaLqnée dart's Boire pays au moyen âge. 
voulez-vous rester uu-devbous du moyen tge f 

U'fignss Vwi oceupee la première d'assurer 
em repos n rouvrirr. En fait-on autant dans 
«os Loges t lires bien I à droite. ) 

Puai- que I ouvrnv prenne un repos vraiment 
séparateur, il Mut que le travail eusse le sa- 
medi soir pour ne reprendre .^ue le lundi 
saalia. il faut encore uua la paye <*ott fuite te 
x ifin de lantitar les admis du 
asenago à la ire dins la   u.iruee du namedi. 

fi serait 1res Lille de s mu lire à rappuraaon 
da la l«i les etude« de antatrea: cj seeait 
aaror-'er le rspos à Wfllt eiere.-*. 

M. Preve*. — W ,u« léjnf*ri)nn poor ri«* ern- 
ploy*s et ouvriers, non pus p^ur de* attrrra de 
ii"' i   ■ 

U nolsha«e — Maw e-t-c nue pour n'Itra 
a* «mi ■ \. s i r-. le-, t- i yen 
t :■ .<■>■ --n   ti-   .e ru tii'-n i. fi 

M. t*r*î«*i. — t.e Seuat Irjvaiiie bien qntl- 
SUWf -m le d i. firrlf 
■f. M* ta *■«..<- — cHa »e prouve pS«' qu'il ait 

ssau un* CJI»HIA» rwyuliere. |Appi. et rires sur 
Bia urarid nu   .MO d« Unc.^.i 

t article l'r qui Itimu la durée du travail à 
six Jours psr semaine et le rvpos à vtngt-quatre 

consécutives, est *'■    té après rejvi ds 

rameadetneat de PL »olaaays contenant lea 
elercs de notalraa. 

Le paraffraniie 1» de Iarticle 2 est ainsi ooneaj : 
• Le renos babdosaadaire doit être donne le 
diniancde > 

H. Philipp« »argai demande par an amea> 
dement que les magasins et seines soient 
obliges a Ja fermeture, pour éviter tous lea 
subterfuges. 

al. Pu. Berger. — Le repos hebdomadaire 
disparaît sons lea exceptions dans le texte 
aoaveau. il est regret i s bis que la Oommisatoa 
•y0*1 ,.a';;?** *********cet °Tt'e*- t*on texte est obliger an repos 
mfims dans ce   petit  commerce" où II   n'y a 
demptoyés que  les  membres  de  la famille. 
afin que ces maisons ne soient pes ua 
pour leurs volsUws. 

ÉCHOS PARLEM FAT AIRES 
v^v 

OIS   QRAMDKS   COMMISSIONS 
La Chambre a nommé aujourd'hui dans ses bu- 

reaux 8 nouvelles Commissions de 33 membres : 
asTaires exterisares, saseignement, adminis- 
tration générale, commerce, legislation fiscale, 
hygiène publique, postes et télégraphes, éco- 
nomies adininistraûres et mmes. 

Les incidents d'hier se sont renouvelés an 
S* bureau, M. Deovs Cochin a prononcé la petite 
allocution suivants : « Je regrette que lea 
trois candidats désignés par té ■ bloc » ne 
nous donnent aucune Idée sur la direction 
qu'ils entendent imprimer à notre politique 
extérieure. 

Cela présente cependant quelque intérêt 
Onapt à moi, J'avais (Intention de poser ma 
eaadldarnes à ta Osminisaion des affaires exté- 
rieures. Mais j'aurais besoin d'un quart d'heure 
pour développer mon programme. 

Convaincu que je tarais œuvre vaine, je re- 
nonça à poser ma candidature. Je sais, ea 
effet, qua das dérisiOai oat été prisée, il y a 
deux jours, et que les trois places sont déjà 
coupées par MM. «ereld. Cazeeux-Cazelet et 
yeaer. Ces déeisieasaysatété prises en dehors 
de la minorité; voue jugerez quil serait bien 
inutile d insister. » 

ut coeaauaaioN DU THAVAH. 
U. MUlerand a été élu président de le Com- 

mission da travail à l'unanimité. En prenant 
possession du fauteuil, il a prononcé l'allocu- 
tion suivante : 

• Aux travailleurs dotés par la République 
du eagegs des connaissances élémentaires et 
de la jouissance dss libertés politiques néces- 
saires, nous devons usa capacité économique 
élargie, une participation pros intime et mieux 
réglée à l'organisation d« f« production des 
garanties souvent««« sécurité et de bien-être. 

En augmentant leurs droits nous accroissons 
— pour le bien commun — leurs devoirs et 
tsar» responsabilités. Au far «t à mesure que le 
parlement et le gouvsrnemeat républicain leur 
foot davantage connasr«, les travailleurs se 
rendent plus nettement coaipte que les pro- 
cédés de violence et de désordre, loin de lesen 
rapprocher, les éloigneraient de la société 
d'ordre, de justice, de liberté et ds lumière vexa 
laquelle nous tondons. 

Partisans de 1s richesse générale, coUabora- 
tears solidaires de la prospérité nationale d'oà 
dépend l'amélioration de leur propre sort, les 
travailleurs des campagnes comme dea villes 
ont sur In République une créance faite d'un 
long passé d'oppression et de misère. Dans ua 
admirable élan de foi démocratique, ns viennent 
da leur ouvrir ua nouvel et large crédit. Nous 
ne tromperons pas leurs légitimée espérances. » 

La rage des lalcisateurs 
L'a   municipalité   de    Lorïent   décidé 

d'Abattre les croix des cimetières 
De notre correspondant de Lorient : 
Hier soir le Conseil municipal de Lorient, 

par 12 voix contre 6* 3 abstentions et 9 ab- 
sents,a voU\*ur l'ordre donné per la Libre 
Pensée U/rtentaise composée d'une cen- 
taine d'individus, par sa lettre-pétition 
transmise à tous les conseillers municipaux 
le 27 janvier, le rasement des croix et cal- 
vaires situés sur le territoire de la commune 
de Lorient juaquea et y compris Les cime- 
tières. 

Sur 30 conseiiters,vlS signèrent 1« pétition 
libre penseuse; mais beaucoup ârenl dea 
restrictions par écrit demandant qu'on res- 
pectât les croix monumentales des cime- 
tières qui abritent les morts. 

A la lecture du document par te maire 
Kail, M. Lcmauff. industriel, s'élève avec 
véhùmence contre le document. 

Il tl.t qu'il a été blaïAe, que ses restrio- 
tioi.s ont et- gr.iLt'ss, 

11 est vaillamment soutenu dans la cir- 
constance par M. Rouilloux, radical socia- 
liste 

La hste circule et on constate, en effet, 
qu'il y a eu grattage. 

A ée moment tous las eonaeillers sent 
debout et s'invectivent: ils sostt prêta a en 
venir aux mains, plusieurs s*injanent. 

M. Kouilloux. radical aociaiiste, dit que le 
mot républicain est incompatible avec celui 
de Libre rfenseur, car 100 individus de cette 
secte commandent à 40 00») Lorientais aux- 
quels ils imposent leur>olonté. 

MU. Kouiiloux, Letnauf. Bigot, Sévèna, 
de Kerviiler, Méheut défendent courageu- 
sement contre un« secte imbécile et tiai- 
neuse le maintien dos calvaires dans les 
cimetières. 

Maigre la parole de ces éloquents défen- 
seurs, nous assisterons à Lorient à ce spec- 
tacle attristant de voir abattre dans nos 
cimetières et sur les routes les croix qui 
ont marqué l'histoire locale. 

En d^espoir de cause. M de Kervilîer a 
d mande que le calvaire du cimetière de 
Carnal soit placé dans le musée de Lorient. 

PENSIONS ET ALLOCATIONS 
F/une statistique communiquée par le mi- 

nistère de rinstrnclion publiqueeWesCultes, 
il résulte que le nombre dea demandes 
adressées par des ministres du culte catho- 
lique aux préietg, à la date du 34 juin, était 
de 34 2%. 

Dans un seul département, celui des Cotes- 
dn-Nord, dit la note ofQcieuse, le nombre 
des demandes est encore inférieur à 10 % de 
IVfleetif dea ecclésiastiquea pouvant pré- 
tendre à pension ou à allocation ; il reite 
inférieur à ÜO % dans la Dordogne et dans 
la Savoie. 

Pour l'ensemble d* ta France, le nombre 
das ministres du culte catholique qui, par 
des requêtes adressées aux préfets directe- 

»nient ou par l'intermédiaire des évoques, 
ont roVlrimé leurs pensions ou allocations 
représente 'JO -/., de l'effectif des eoelésias' 
tiques qui ont droit à pension ou allocation 
eu vertu de cette loi (3S 000 environ). 

Il a déjà été liquide, par le ministre des 
cultes, 29 370 pensions ou allocations. Ce 
chiffre se décompose ain*i_: 

Pensions viagères : 13970. 
Allocations de quatre ans : 5 849. 
Allocations de nuit ans : 10045. 

US ENN2MIS DE L' " ANGELUS » 
Nous avons dit comment à Boaugay iSelne- 

et-Oise) l'on déracinait. Ufa quelque* mois, 
une croix séculaire, et comment les élections 
il-rnieres y donnèrent lien à de* troubles et à 
des Incident* fftcheux sans que l'autorité muni- 
cipale intervint pour rétablir l'ordre. 

Le Conseil munie pal de la même commune 
vient de decider la suppression de M ntfetus 
en refusant de roter l indemnité au sonneur, 
un pauvre vietlUn! d<> TO an*, malade, fatigue. 
que ce petit trait^meot aidait à vivre. 

Pojr Bjasjer das« sod anticléricalisme 'a 
« bloc » gouvernemental. le BSjtfl - l,i « ■ da 
r »iMi'-nv iiiicsiie i'tii passer par-de** us touts 

oration d nuir.ur.ité. 

:...■. DLSTIlCTEliiS DE CROIX 
A Verr.njou1. pro* Fuir, dans la nurt da 23 en 

2° jUtn. mi* hel:e croix de misstoa doi.iinant li 

tice, sur la demanda dn curé da là paroisse, a 
fait une enquête, mais n'a pa encore découvrir 
les coupables. Une cérémonie de réparation 
aura lien le deuxième dimanche de juillet. 

Dans las Ootos-du-Nord, à Saint-Cast. une 
croix de pierre, située sur la route du bourg à 
l'Iale, a été brisée à l'aide d ua outil de maçon. 

LE RAPPORT SCHNEIDER 
On sait que, dans son pTStniar réquisitoire, 

le 4 mars 1904, le procureur général Bau- 
douin avait traduit le passage du rapport 
du colonel autrichien Schneider : « Je main- 
tiens encore toujours l'exactitude des infor- 
mations fournies autrefois em sujet dp 
raffalre  Dreyfus  a s publiées dans la 
journal le Temps*- 

Hier, M. Baudouin a essayé dVtabHr qu'il 
ne s'agissait que d'une erreur lypogra- 
pnique. Il aurait dit: s fournies dans le 
temps » avec un petit t. 

Le malheur pour M. Baudouin c'est qu'il 
exista une sténographie de l'audience du 
4 mars 1904, une sténographie ofiicielle- Et 
cette sténographie ne contient pas l'expres- 
sion « dans le temps » ou « dans le Temps » ; 
elle contient l'expression « dans le journal 
le lemps » ; sur laquelle, il ne peut y avoir 
eu ni erreua d'audition de la part des sténo- 
graphes, ni erreur d'impression de la part 
des typographes. 

De plus, ce n'est pas le mot « fournies s 
qu'il a employé, mais « publiées »■ C'est, du 
reste, de cette expression qu'il s'est servi 
encore hier. 

Enfin,deux iouroauxontreproduit textuel- 
lement la sténographie officielle — le pro- 
cureur Baudouin ne les taxera pas d'hosti- 
lité—ce sont : le Petit Temps du soir même, 
daté du 5 mars 1904, et Y Aurore du lende- 
main matin. Or, voici d'après ces deux 
journaux, reproduisant la sténographie offi- 
cielle, le texte même de l'analyse que le 
procureur Baudouin donnait au rapport 
Schneider : 

// (le colonel Schneider) se réfère sim- 
plement au.r informations oui ont été 
publiées,dit-il,danslejournalier Temps*, 
sur C affaire ùreyfus ; en d'autres termes, 
il dit ce que chacun de nous aurait pu 
dire. 

Le procureur général, quoi qui! dise, a 
donc « bien commis un Ceux » de traUuc-. 
tion, pour na pas dire plus. 

*aiw< de 1 sjiege, 'tu« les rvi-anl^ aporeevuient 
de tari loin, s e e renversée par le Feu que 
juiMtrablSi avaisnt allumé à ses pieds. La ins. i 

CONTRE LIS AUTOMOBILISTES 
Un bourgmestre du paya de Liège — nous 

écrit notre correspondant de Bruxelles — rient 
de prendre uns curieuse résolution ; dans le 
but de protéger les enfants contre les automo- 
biles, Il a lait placer des barrières à chaque 
extrémité ds la ctiausaée qui traverse le village. 
Les gardes champêtre« sont chargés de fermer 
ces barrières le dimanche et aux heures où les 
enfants prennent leurs ébats et de ne les ouvrir 
qu'après avoir pris le numéro de l'automobile 
et d avoir recommandé au chauffeur d'aller à la 
phis petits airars. 

LE BANQUET DES JAUNES 
Les amis personnels de M. Pierre Biétry lui 

offraient, hier soir, an banquet, pour célébrer à 
la fois son élection et sa fête. M. Delobeau, 
sénateur du Finistère, ancien maire de Brest, 
présidait. 

Les convives, au nombre dune soixantaine, 
formaient an* réunion aussi Bigarrée que là 
société elle-même. U y avait des ouvriers, des 
artistes, des Journalistes, des industriels, un 
moine, an aumônier des Petites-ScsnTS des 
Pauvres, et quelques liâmes. 

An champagne, des toasts très applaudis ont 
été portés par le P. Edouard, MM. Delobeau. 
Castellanl, Wayss, l'abbé Cantenot. Poiiat, 
commandant Driant, Yves de Constantin et 
Czulowskl. M. Pierre Btétrv s repondu area 
tant de crem* et une al admirable élévaWoa 
d'idées que les convives lui ont fait une véri- 
table ovauon. 

Le banquet s'est terminé par I» Chant dét 
Jaunes, de Castellani.et l'Hymne des Jaunes, 
de MU. Yves de Constantin et Larcher. 

LIS BOUIAN&ÎRS MA1CIFKTIKI 
A l'issue d'une grande réunion à la Bourse 

dn travail, les ouvriers boulangers se sont 
rendus par petits groupes au ministère da 
Commerce après avoir signé une carte pos- 
tale imprimée contenant ces mots : 

Nous voulons la suppre-si••* de Partiels 13. 
Kous exigeons le repos hebdomadaire. 

Suivent la signature d« l'ouvrier et soa 
adresse. 

Plusieurs patrons ont joint leur adhésion 
à celles des ouvriers et rempli leur carte 
postale. 

Tout ce flot s'est déversé rue 1e Gre- 
nelle, Sans un mot, sans un cri, les cajt>s 
ont été remises à deux huissiers qui avaient 
été phi ces a cet effet à la porte de Pliotel du 
ministre. 

Des gardiens de la paix avaient été con- 
centrés à la mairie du TU«. Devant cette 
manifestation pacifique, ils n'ont pas eu à 
Intenreoir. 

LE CONGRÈS DES MINEURS 
A   SAINT-ETIBTNNB 

Là séance publique s'est ouverte hier, à 
S h- 1,2. sous ta présidence de M. Lemendhv 

Le délégué d'Anzin se plaint que sa motion 
demandant qu'un projet d'entente soit préparé 
entre les tractions dissidentes des Syndicats 
des mineurs n'ait pas été inscrits au proces- 
verbal. On fait droit à sa requête. 

II. Martin demande si ta question de l'unité 
ouvrière sera tranchée par le présent Congres. 
La 6* Commission prendra one décision à ee 
sujet. 

M. Moinier. de la 0* Commission. Ht on rap- 
port sur cette quesuen d'unit« Ea réponse à la 
demande de M. Merzet, de Montcea«. reclamant 
romté et l'entente entre l'Union fédérale des 
travailleurs et la Fédération nationale des mi- 
neurs, la a* CoauBissio« propose de coevoqasr 
an Congrès extraordinaire qui examinera cette 
question de l'unité minière, fixera las points 
de l'entente et préparera un projet de statuts 

M. Bouchard proteste ésarglquament. 11 doate 
que l'entente que propose M. Merzet aott assez; 
francité. A la Fédération national» on n a sala 
personne à lu porte. ■ Pourquoi les dissidents 
veulent-ils revenir sous condiiionsT > demande- 
t-il. 

M. Gros, au contraire, veut qu'on accepta 
cette demande .d'union et qu'on entende 
M. Merzet. Il veut qu'on fasse le bloc des ou- 
vrier* mineurs. 

A la séance du soir, le Congrès «eetae de 
telegraphier à M. Menât et de 1 iaviUr à venir, 
• Iln qu'il s'explique sur cette proposition. 

Le Coagrea accepte une proposition relative 
à la suppression, en attendant le vote da projet 
de loi pennant dcvsnt le Senat, de la salsie- 
errét. M. Calrlnhse, déclare que cette suppres- 
sion entraînera également la suppression d« 
credit penxr 1 ouvrier mineur. 

Va incident sssec tumultueux se produit. 
Le Cos grès reclame de nouveau la Journée 

de buit heures, avec le minimum de salaires 
ce qui. salon les délégués, doit eu être l'inévi- 
table eonsequeaee. 

ua adopte une propoainon, tendant à la na» 
Uoaalmatton des minas, éoat l'exploitation 
serait coudes aux Fvaarotioaa. Las beoéttcas 
Iraient aux ouvrière. 

Kn résumé, la seul dénat mouvementé fut 
relut de l'unité, question qui ne sera réujëe 
uuen présence de M. Merzet. La discussioa 
promet d'être interessant*;. 

La ma in-e de veuurodl a été eonsscrès aux 
seance* des Commission*. 

La Conmiie-ioo d'ouité n'a pas stépé. 
La aas aie aie Comnataaiua chargée d'examiner 

ta journée de huit heures et le minimum dea 
salaires a termine eaa travaux. 

M. Houveri, eonvo«aé par dépêche, arrivera 
domnin 

ÇA.  «Ss L. A 
Mort« d'hier 

M. Viator Poupin, ancien député radical du 
Jura, kommt de Ultras, 68 ans, à Chattlntuf 
{Jura). — M. Beynaguet, commissaire dt po- 
ltet spécial à la Bourse, 6g «M, I Paris. — 
M. Copes Huigccri/ci; ancitn minisirt espa- 
gnol, à Madrid. 

L'Académie distribu de» prix 
L'Académie française a élu hier son 

bureau pour it troisième trimestre de îattS. 
M- Francoil Coppée a été nommé ixrtc- 
ttur et ta. Ludovic Halévy, ektyncaHer. 

La suit» de la séant» « été Occupée par 
l'attribution dés récompenses. 

fnn »tram.• rmnfrtmttèM. Htrria», 
maire de Lyon (Mme Récamier »t set 
amis) ; I ooo f ranci à M. Ph. Godtt 
(Mme de Charriirt et tel amii) i ooofr. 
partagés entre MM. S. Rocheblavt et Bar- 
beau. 

P»u MARCEUN Grmnt : f ooo franc* à 
chacun det auteurs suivants: MM. Dha- 
leine, Michel Salomon, Jacques Bardoux; 
Soo francs à MM. Btmotst-Honappitr, 
Morton-FulUrlon, Pompilin Eliade, Ga- 
briel Sarrasin. 

PRU SAINTOUR : /ooo fronet à M. F. Pi- 
auet et i ooo francs à M. J. Anglade. 

PRIX LANGLOIS : 800 francs à M. A. Ray- 
mond, 600 francs à M. Urbain Mangin, 
(traduction det ouvres de M. G. Ferrero), 
et ioo franct à MM. F. Henry et A tour, t. 

Inauguration A distança 
On va demander au roi Edouard d'inau- 

gurer d'Angleterre l'exposition nationale 
canadienne en touchant un boulon élec- 
trique qui déploiera les drapeaux des deux 
l*>y» *t mettra Ut machines en mouvement. 

Pour obtenir ce résultat, le château de 
Vtindsor sera mis en communication di- 
recte, par câble, avec l'exposition. 

une exposition auvergnate 
Le Conseil municipal de Clermonl-Fcr 

rand a adopté hier, à l'unanimité, le pro 
jet dune expotition auvergnate qui aura 
lieu fan prochain aans cette via», à toe- 
casttm du grand concours fédéral de gym- 
nastique et de la visite au président de la 
République. 

Cette exposition, à laquelle toutes let 
Sociétés regionales et nos grands indus- 
triels vont prêter un concours actif, per- 
mettra de mettre en relief les richesses de 
t Auvergne. 

La Umbra suisse 
Le gouvernement suits» songe à modifier 

le modèle du timbre-poste helvétique. 
Parmi let projets dont il est saisi tu fi- 

gure un. proposé par le professeur Hants, 
essentiellement significatif, puisqu'il 4 
pour tujet la montagne. 

Sur unciel nuageux, habilement buriné, 
te détache la cime blanche, symbole det 
aspirations helvétique» vert la liberté. 
L arête de glace ensoleillée descend fus» 
qu'à l'Alpe boisée, dont la base tm cachée, 
a gauche du timbre, par un premier plan 
représentant un chalet au milieu des 
sapins. 

Cela nous change des éternelles allêgo- 
riet dont, en France, nout sommet plut 
que saturés. 

ancien lieutenant M 8»erdrap suc le Fram. 
compranS sept Norvégiens et le médecin- 
major Louât, de l'année française. 

L'autre expédition, entièrement écossaise, 
sera conduite par M. Bruce, qui comman- 
dait dernièrement l'expédition antarctique 
4e la Seotia. 

D'autre part, et pendant ce temps, le 
navire lui-même poursuivra des recherches 
de météorologie dans la baute atmosphère 
des régions arctiques avec dps ballons- 
Sondes on les eerr-volants dirigées par le 
professeur allemand Hergesell. 

Le prince achèvera pendant cette même 
période des, travaux d'océanographie com- 
mencés dans les mêmes régions au cours de 
deux croisières précédentes. 

L'état-major scienühane de le Princesse- 
Altce comprend unequtnxaina^e personnes 
choisies entre les plus dieaaaruées detrix 
canons différantes-         

ÉCHOS   DE   PARTOUT 
Le banquet de clôture du Congrès colonial 

français de 1906. qui avait étéremix à cause 
ée* fiftaf en ocoariewn*it la jWSswns a Paru 
du roi du Cambodge, aura neu It- vendredi 
6 juillet au Pulau d'Orsay, MOUS la prési* 
dence.de si. Georges Uyyues. ministre des 
Colonies. 

M. Etienne représentera le çoutmmentent 
aux fétee qui auront sien à Riom. le 
22 juillet, à r occasion de l'inauguration du 
monument de Desaiœ. 

M. Fallières a donne, hier, à VElysée, un 
grand dîner eh Vhonneur des artistes qui 
ont obtenu des récompensai aux sstsms. 

L'Association des Lyonnais qui habitent 
Parie a fêté. Mir soir, relevai ion de M. Lé* 
pine, préfet de police, à la dignité de g+and- 
croix de ta Légion (fhonneur. 

Bier, a été mis en vente le château de Vf* 
rille {Isère) ou se tinrent les États partiCw 
Mers du Dauphiné de t788. 

Au eu» aeqméreur ne s'est présenté. 

Le comte Meuravieff, ambassadeur de 
Russie à liome, est arrive à Cantrexéwilte. 

Le Conrnil municipal de La Rochelle a 
décidéé'sMrUnter aux employé* eow»m unaux 
ayant un traitement inférieur à i 800 fr. 
une allocation annuelle de 59 francs pat 
enfans au-dessous de ié «ne H « partirdu 
quatrième enfant. 

Par suite d'un glissement de terrain dent 
ta deuxime galerie du tunneldu Simstlon, 
la conduite d'evacuatien^des eaux a crevé, 
inondant la galerie. tUf première galerie, 
qui est ouverte au trafic, n'a pas souffert 

A   L'HOTEL   Dg  VILLE 
La récepllor» de Siaowafh 

Le bureau da Conseil municipal s srrfté 
teus les détails de la réception de Sisowath 
qui aura lieu le 10 juillet. Le roi da Cambodge 
sera NESJ dans la salle des Prévôts, puis con- 
duit dans la salle à manger, ou «TA dejeuner 
de ioo couvert» sera offert. Le ceja sera servi 
dans la asile Jean-Paut l*urens; après quoi le 
roi visitera les salons de i Hôtel de Wie. dans 
lesquels un concert sera donné par la'garde 
refiUftlicaine. 1M0 lavitaüon« seront ■anee« 
pour cette partie da proar-smxna. 

LA LOI SUR LES ALIÈNES 
M. Snrrten. préatdeM du Conseil dn ministres 

aaida Jaa acaaua. Uroisa an« premier« nrési- 
aenw^et procuresre génereui. a nmltatioi de 

sr£?£ «ÄTd. BÜSÄ g! 
teuere retail«« à ïsppUeMIoe 4e la loi dé «as 
sur le* aliènes, 

Comme ton collègue du ministère de l'Inté- 
rieur, I« ministre do '.a Justice. . tout en écar- 
taat la pensée quo eetto loi soill'expreasion 
dernière de la leg.siatioo ee la matière ■, es- 
tome qud est . des à présent passible den 
tirer un mellle jr parti en l'appliquant avec sn 
»oin toujoun plus attentif ifetiter les erreurs 
« «e s»isa»ir esss «renient le respect ée la 
liberté isnflviéoelle •. 

n raneelle. en conséquence, les disposition» 
de la .01 ée na» concernent les visites que 
seoveat faire facultativement dans les étahKs- 
sesaems d-altéaés les préeMeats de tribaa?ex 
procureurs ds la néjsùbUqae et tuée» oe péG 
stdoet ceux-ci rabeûennent le nlussou»ent. ' 
. " ■'.■■•*J" • *•" meirietratede remplir exac- 
tement . l'sveair cette mission de oeatréle 
bvcuustive et dea faire sn rapport aaiMra 
sdreseé par chacun ds ces ssagistrats a leur 
supérieur hiérarchique. L'ensemble de ces rap- 
ports donnera lieu l des observations et avis 
baasmfa se nHnsstèro ée le JusUoe. 

sails. Is garda des sceaux recommande au 
Psruuet de saisir le tribu sa! à VOBM ée faire 
statuer ser Is cessation eV la Sequestration 
?én"'J0!°? ' Uun morUr des asuèe d'aliénés 
des individus qui y ont été enfermés ee vertu 
des ordres de 1 autorité admlalstraUvs. maître 
• les some méticalesut avec lesquels ces At- 
seres soot prises «ji 

LA COiVOUÊTE DES MERS 
On nous signale du Havre le départ de ce 

port de la f>rtncfise-.4(ice' pour une nou- 
velle eampes-ne scientifique dans les remous 
seetxnni. * 

Le prints de Monaco emmène les éléments 
de plusieurs expeditions spéciales, qui 'je 
détacheront du navire pendant deux mois 
pour des études g 'ologiques »t des Dera- 
tions gcodesiques dans les réglons Inco onues 
du Spitzberg. —»«• 

Une de ces expéditions, dont le prince 
donne la direction au capitaine Iseâkseat 

Les mlnBcUes ourrlen de la terre 
Tous croyei peut-être qu'en fait de tra- 

vailleurs de la terre, il n'y a que vous et vos 
semblables les manieurs de la charrue, de 
la bêche, de la houe, de la faux, etc. 

— Il y a aussi ces amis de l'homme qu'on 
appelte le bœuf, le cheval, l'doe, eto. tous ics 
animaux domestiques. 

— Et puisî 
— Et puis c'est tout, à moins que vtms ne 

compreniez dans la catégorie, les oiseaux et 
certainsanimraxseuvsgej utiles, voire njetne 
quelques insectes. 

— Encore. 

— 11 y a les microbes, ces minuscules 
êtres, tellement petits qu'il a fallu de puis- 
sants microscopes au service d'hommes de 
génie comme Pasteur pour les duviaer, les 
apercevoir et les voir à l'oeuvre. 

Il y a des microbes partout, disent les 
savants, dans l'air, dans l'eau, dans le lait 
et par mvriades; comment n'y eu aurait-il 
pas dans la terre? •- 

L'un des plus utiles est celui de la nitri- 
ûcation. 

Car il faut savoir que les engrais azotés, 
fumiers, gadoues, sulfate d'atamliniaque et 
autres doivent se transformer en nitrates 
pour conveni; aux plantes et s'en faire ab- 
sorber. 

Il y a vlrovt-cinq ens environ, îrTM. Schlo?* 
sing et Munir découvrirent le microbe qui 
transforme en nitrates les eaux des égouts 
des villes. 

Hellriegel etWilfarth ont trorrvé celui qui 
fixe l'azote de l'air sous les racines de la lu- 
zerne, du trèfle et autres plaatea qui, (race 
è ce microbe, sont améliorantes. 

Cette découverte faite, on en a facilement 
conclu que, pour avoir de belles révoltes, il 
fallait cultiver... quoi donc*... les lions mi- 
crobes nitntlcateurs et autres, tear il y en a 
de toutes sortes, il y en e, assu.re t-on. pour 
chsque sorte de plantes, le blé s left siens, 
la betterave aussi, etc.) 

Les savants précités s» imireat donc è 
ItBufrs pour multiplier ces excellents ou- 
vriers de la terre appelé« ferments, mi- 
crobes, bactéries; de mêiue que les bras- 
seurs multiplient la levure de mere, ils cul- 
tivèrent le microbe de la nitrification et 
inventèrent usa sorte &e levure peur le sol 
qu'ils appelèrent niirayéit«. 

— Répandons de la nUragéne dans nos 
terres, dirent-ils, ce sers, y installer des mil- 
liards de fabricants de nitrate; t)D le verra 
bien aux récoltes. 

— Il faut convenir que le résu.Uat n'a pas 
encore dépassé ni même atteint, les espé- 
rances. M. Caron a d e même invetj té de l'anf- 
Itle. dont les effe'j sur le sol «ont tantôt 
excellents et tan'.dt nuis. Cela a e veut pas 
dire que ces savants ont tort et que leur 
invention ne vaut rien, mais ce'ia signifie 
qu'où ignore encore certaines données de 
la nature, et H meat»»* d'agir d.» «oa* ose 
microbes; c'est comme de9 chevaux m-, 
domptés; il s'agit.de les disciplinetr pour en 
tirer un travail utile. 

On en est donc actuellement é le reelleren e 
des bons microbes, i leur élevage et è leur 
domptego. 

Qui sait! Dans quelque dix ans, nos 
neveux iroat sans doute seiner dans leur 
terre de la quintessence de frotaentlnt pour 
avoir du beau blé. —  , 

Tous riezl Tous dites 1 unposaiblet 
Est-ce qu'il a'en toat pas de m4me fliiand, 
au lieu de grosses charretées du fuiaier, «n 
malin se met è je'.er sur ses terres des pm- 
gnées d'engrais »jtriiilique« t 

Attendons. W.eu s mis è notre datpoaiUon 
tant de (orées encore incpnauesl 

mwpiw& 
L'homme sans religion ae ssurait avoif, 

le paix du coeur. C'est ea vain qu'il de- 
mande le bonheur aux honneurs, auï 
richesses et aux plaisirs de ce monde. Tout 
cela peut bien lui donner quelques moi 
ments d'ivresse et d'étourdissement, maii 
tout cela passe, et quand l'homme retombe. 
seul en lace de hji-méme. il sent forcément 
que le vrai bonheur se saurait jamais, 
exister sans la paix d'une conscience tran. 
quille avec Dieu. Hélas! les exemples ds 
ces destinées malhettrauses ne sont qu«. 
trop fn^SMsns. Ouais eent «eux oai mai« 
dissent fi vie, qui BT«spTlêrné*it. qui defess 
pèrent, qui vont même jusqu'au suicide f 
Quels sont ces malheureux? Sinon let 
hommes aans religion, qui, s'abandonnent 
à leurs passions, veulent se passer de Dieu. 
et faire de leur vie un paradis de plaisir! 
coupables et menteurs. La vi« devient finas 
lenient pour eux un enfer anticipé, parc«; 
que Dieu leur manque. 

Abbé MéMAIï. 
(Let Evidences det vérités chrétiennes)   ' 

A Montmartre 
L'octave dn Sacré-Gtaor à ntontmartre a et« 

teagatfguement consolante. 
On n évalue pas à moins d« deux cent mille 

te nomase des pèlerins trat s'y sent suoeeee. 
Le Jour de la fête da aacre-Gcsnr, a a été dis« 

tribod t> MO communions. 
H est impossible que tant de sajtpneations 

soient offertes en vain. 
Noœt d or aaoardotalee - 

Dlmanclie. «L l'abbé Fonmerean, qae tous] 
les anciens élevas de l'Institution des Cbar»! 
treux. à Lyon, entourent de leur affectueuse' 
vénération, célébrait ses noces d'or sacerdotales.1 

Ce fat nne bien touchante fête à laquelle la 
cardinal Coullié avait tenu h s'associer par une 
lettre « remerciant Dieu d'avoir donna, en la 
personne dn vénéré jubilaire, au diocèse de 
Lyon et à la maison des Chartreux, an préti 1 pretrej 

r d'être' 

soa eeur ». 
Aux  MUdiattons empressées det 

maîtres et élèves qui eurent le bonheur d'tti 
présents, qu'il nous  soit  permis   de  joindre 
celles des absents. 

Et que dans cette maison qui, trois fois en, 
cinq aas, a ea ée telle« journées, oa «it long*' 
ternes encore la joie de posséder et de vénérer 
celui que M. le chanoine Augustin Lémann a 
défini, dimanche, si heureusement, « on aimable 
trait d'union s. P. 

Evéques missionnaire» 
Le nouveau vicaire apoetoiiqne de la Ooie- 

d'Or, Mgr Ignace Hummel, évéque titulaire de 
Irapéropeli«, est saoré par ls cardinal Coeilie, 
archevêque de Lven, ce a joffiet, daas le basi* 
Hque de FoufvièTe. 

Le R. P. François Shstnmete, ée  I« Société 
des Missions Africaines de Lyon, vient d'être 
élevé é la dignité de vicaire  aaostoliqae da 
Dahomey avec caractère éptseopel. 

Prière* pour la pluie 
En présence de la persistance de la sèche- 

reste, S. Im. le cardinal Coalite aetorise 
MM lee curés a aura des prieras poav la plots 
partout où la demande leur ea sera taste. 

e»   1   ea  » 
aToi 

+ M. Hurbain, pharmacies, B6 sas, A 
Nevers. — Mlle Anne-Marie Cnaluoux. 
18 ans, au Poiré-eor-Tle rveedée». — 
M. ée la Oreaennsra, a »siaMieatii «s* 
Oastines IMayennei. M ans M. te ehe« 

noine Alfred Prévôt, 7» «os, depuis su ans ur- 
chlprétre de Vereins (Aumei. 
DOUX  C0JBB  Ht MÂK1E, SOTU H0M  SALDI 4 

I"DIMA CAUSERIES DU DIMANCHE 
Exposé populaire de la religion 

TARIF PAlt QUANTITÉS 
a de 60 exemplaires, on t avantage 
le oral, Car è partir ds 100 exem- 
huesé à aa dessi-eentnne. 

AtKlesSBSd 
à prendra le 1 
phlires est lefc._. 

Bien indiquer le numéro de ss Cevjeric qa on 
désire. Nous envoyonssur demande le catalogue 

a des Caussrtes pabiiées iuaqu S es jour. 

'-■^eo^oiuroï'tAim^ 
H Oausorti, ; de S Ulos. I00OC 

; de »Mas, 3000 Cemirlw 
6, ans a*T>sn. saais-vBP 

INFORMATIONS DU SOIR 
ECHOS PRRiiHaanfAiaas 

LIS OHSNOë« t)**»»««»«)»* 

L'oppeeoion est «»T^Ä t.°t "Stasere toromissions élses afijoUréTi«! «e je maaiero 

'"Enseignement : MM! Lef«.^»«««L-. 
S ^^"«^«jJSÏ'.MÏ^LigraDd, Aämiaf»fralioi»»»<»#«*f .'MM- «• lierai™- 

^r^çr^aimot^jjch.. o. «rger. 
législation fttcale. *■ Beaeies 
^iTMMMÄE»rdl.,Co«eh..    _ 

Mélevoye, U Jerry, '^»^■lïjon"**'"*• 

En résumé snr m «œral^^eS«î!^*i?2ar stups tfesi représeaté^ oomme _™^ffi?-»K 
!nttslsgues alors que sa force BOjnérieae lié 
donnait «rôlt » « »u,,"'*,*;„ „^n*, to.t très tin revanche, lee «omalistes «nSflée «eat ire« 
favorises. 

un DOuanie 
La Commission des douanes *f*°**S52Sr nréâtdaét M. Debussy; comme vie»préeiaeauj, 

fi^îûo^ i. Tbîen^ Morel et Bourrât. 
ooetMieaioN os LASJBIé« 

U oammlealoa * rjrsséa. •^^SH 

nombre des «ou^onlcte« ranaaf««. 

Bt.   ETIEHHB   DANS   LBST 
Le ministre ée la Oeerre, qu* éolt préside 

dimaoeke proehsia. è Hetiev. I« taauuet ée 
nîSïïldeiBiciété ée te-, ira le lendemain 

"fi. Wlenne sera aorompaané eu «énèrai 
Chapel, chef de son cabinet militaire, et des 
commandants JoeaaoMäexubtrtta et Tissier. 

V « ABOHAL- ADBB » 
Cherbourg, 29 Jam. — "Le croiseur Atnirs!- 

Aube revenant des fêtes du couronnement tu 
soi Haakon et ayant è bc|.-d h mission envoyée 
à cette occasion, est arrtfé en rade. 

Apres s'être eaprevisioané, il partjr« «ans la 
soiree pour Brest. Moence kavas.) 

LA ■ AWT* DtB M. mOUSSS 
Le beWetin de santé publie hier disait que la 

convalescence tie M. Tteoaee. de l'Académie 
«raacaise, avait été subitement entrave« par 
une défaillance générale causée par la chalesr. 
Celui de ce matin, signée par le U' Dugust, 

"    <■" 

IXS OKAOKS 
Tern. — Ls seuls tant ssehailét est enfla 

arrivée. 
Jeudi soir oa orage «ras vtetoBWani a duré de 

« heure« t minait, rest abatte daas le ssau dn 
Tam. 

Malbeoreueemcat, daas maints eadmts, la 
*»éM s oeossieaaé d'sssas nombreux dégéts. 

A Sorese. «lie est tombée notamment au ba- 
réta «je poète, brteaat Me tttt et rapparaU télé- 
graphique. Par bonbeor, le reeevear était ab- 
sent en ee moment du bureau. 

A Terdalle. un« fesniM s été foudroyé» daas. 
sa maison qui a été ùiosaéis«. J 

L0B8 IMCINDUS  r 
La Rochene, M Juin. — Oe matin, aa taeeadM 

s'est déclaré dans les chantiers de construcUoas 
navales dé Ls Rochelle. 

Le feu a détruit nne vingtaine de magssfei 
et ateliers. La cause dec« sinistre est Inconnue. 
Les pertes relèvent è 300 000 franee environ. 
Elles sont en partie couvertes per des assut 
rancea. 

PRINCE DÉPOSÉ 
Constantinople, sa loin. — Le CHambrs d< 

Ills de SsmoS a télégraphié avant-hier à U 
Porte qu'elle a adopte S l'unanimité une réso 
lottea par laquelle elle dépose le priées aitiij 
aee «1 ralaon ds soa lacapaêné et dataaaéc la 
nomination d'an nouveau prince. 

LES CARNE1S  DE  TlHrtftTtS-etU'lti 
1\ avait été quoefion de mettre ea vente des 

taniets da ümbr es-poste. 
Laéstfnistrcticn avatt même fait entrevoir 

que les ■•.'Uichets et les bureaux de kabac en se- 
raient tuippwieioaaés des les premiers jours 
de juillet. Il faudra cependant les attendre 
encore. 

p> iffricultes tecbtniques et tiaencières en 
ont. en effet, retarée l'émission, et l'on annosce 
aujourtliui que las services n'en seront pas 
pourvus avant six mois, c esfcè-dire event la us 
de —- 

»aUMIS   DH   «tUSTlCE 

LVxnxMMti es La nue Die puiarrES 
Les deux ouvriers cbarpeeMer», Joseph Ha 

bert et Alfred Bouchard, blessés le 8 mai der. 
nier par l'explosion d'une bombe qu'ils fabru 
quaieot, 56. rue des Plantes, ont comparu aiw 
jeurd'hui devant la 11" Chambre correctionnelle^ 
sous l'inculpation de détention «t detstricatioa 
d'eagiee exptoeifs. 

Joseph liabert a prétendu que son engin é> 
velt servir uniquement è une expérience, jl 
devait le fair« éclater dan« les rosses dee fora 
cations pour «e rendre compte de la valeui 
d'une format« qu'il avait lue. 

Quant t Bouchard il a déclaré qu'il s'était 
rendu chez Habftrt sur l'invitation de celnt-d 
sans se douter en quoi devait consister l'expo 
neoce ée cb-mle è laquelle Uahert allait pro 
céder. 

Après audition de plusieurs témoins, M. M 
substitut Matter a requis une ooodamnatM 
contre les deux inculpés dont, a-t-ii dit. 1 huma 
nité. c'est le rave, mais la bombe est la réalité 

Les deux inculpés ont été condamnes è cini 
ans et 100 francs d'amende. 

aKMn^eri,a*MM.a*us*~i3 

LE   « FASCINATEUR » 
gMilfl BEt MONOBeAPHES è PROJECTION) 
Prix   d'abonnement an  « Fascinateur   si 

France : Un an, S fr. — Etranger : 4 fr. 
Le numéro. 0 fr. 9ê. 

Vn numéro tpeeimen été envoya fran< 
aur demande. 

ai A. tau n  oa ut, aouria  raensa 
fame. 
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